
rifle et mademoiselle d'Aumont ont aSti eal4vdes prit.b' u«a
homme v8tu on dieu Mercure et par un autre. Celui quil a
frappéS 0O malheureux 1

Et M. do lui-e, Icquel ne trouvait au premier rang 1ce
adorateurs de Catherine, et avait 'par conséquent éSté à m4we de
tout voir, désigna lo corps étendu et sAnglant du malheureux ar-

che.,- iraid 1 s'écria V-in 19elmont en ci penchant sur Io cada-
vre qu'il rCeOfuut~ na premier coup d'oeil.

-Giraud 1 e'deria ZMaec stup6fait do ritrouvier au milieu
du bal clui qu'il avale. vuel n arrivant à i'hftcl, au nombre des
valets att*.adtet à la porto.

-Mais, fit lmi Quiche, j'ai vu do ra~-i -uz le cc:nte de Ber.
axa arrachéS violemment do ce ealop par le b.sidit.

-r4 nous atussi 1 crièreziZ vinigt voix.
-D'no, cet homme 6,3 trcempe en aee'ieant le-comte I
-L fic, criz Van HElaont, ?z~ vé.ritl luira -bienîi. P'ar où

ont fui ceux qui crlpra~ient mtadecoiselle Diane ?
-Pzar ce salon 1 répc'udirent plusieura voix.
-Poursuivozns-les.
-La porte et formée 1 cireot quelques gilh eaqui

e't.iLiI prdcipihes qf.,r !a salon bleu.
r-Eh bjeuI I morbk'a enfo'gone lai1
-Ma iM;e 1 ma fille L.. 'Jisait niadaica *iAumont dclca Ir.

douleur d'tait cffraqanto,
-JO vous la ren2irai, -.zd;rne 1 874cri!; Mz-0 0t*uuù voix

ferme.
.Et il bondit vers la porte qui rJoietait aux ceaq' da r-uý

ni l'attaOuaierit.
-Oh 1 !'Sii a prt-iôt en d6sitaaut =-i -enîithDràma p1iea

près do lui, d':.i 1Fcdio m',%ppreud que c,3 vilo.a uormulque ûqec
Ber rLpartcmCflte petrricu!iersi et que, los-misérables curc.at pu fuir
par les jarins.

-Nayez pas cetti .trPinte répondit -çlvaeDtn Van li-
o-c!It. L'h6Lel et les jar4insýaont crnde, Un hommo drat je
réSponds veille au c!c.hl'rs avec le8 ellfantai dE la cor:- dzru Ni-
racle;.%. PerEonne n'échappera, et nous verrous si. c.areirouvant
le comte o 33ý;znao, nous nie retrouverons pat le capl laine .

Le >.rcmi*r qoie3 de Merout7ins et dn q-Peu~ ~ts &voir
pdnétrô db.us lt se.o.r bleu aco Hlumi-rt, Diaine et Oatherine,
rut do zS£.rmer lc- ;arie, massives quo Ics ýdca. frwrc. evaient
examinéesC avec un Poin ài minutieux ot une atisfactioa si aSvi-
deùte ql-uiuc:i luues auparivant.

Hjumbeet, e'emparant d'un bahut magnifiqe ýplanaS contre
la, muraille, r'-uïe traîné déyýnL l'a dccur bhtanui' ici rauforgant

;n.du meub>le mas3if ýîo1t léalévation atttisasit pree;ue le
b5.ut de l'encadrement do la porte1

Banquett*3. Ùsîscz fauteuils avaient étaS entan6as à la bâite

par Mereprius et pstr Hiumbert, fermant un ,vdrit,2,lo rerzart
proi~u¶ cnassidgds.

Lc.CIO fenotro elairant le petit salon. dcnntàit-sur les.jar.
u:nS1 et !2 pièce étant sit.uée à la hauteur d"un second étage lut
ce terrain en contre.basede lae.=, aucurn -urpriaq u'é.ait a rc-
auter do ce côté.

fiee praSparrasif. de défense avaient été exécoutés u-ve ue
rp.aètelle&-lue le premier tumulte ooc.ieioon6, dans 11'1<1 pur

.'azýz-nco p a.edo l'arrivée Ja La Oieey6 et de oii bàa
de redoutable, rcgnait encore alors qu'ils Ateat cowpldtumet

fi.z>041dca avait déposé la jeune fille à demi Auffçnoi par
14 iuî-prise, l'èmolinq --. la pCPX, sur un faautil plae Qu Laillîel

Cathorin mL8b comme une femme habitude * ces ha.
Barda do la vie vtgabet-ude et orimainelle, Catherine qui nu donnaiG
ni un regret, ni mC.ixa une poou4o à l'homo tue quelquecs minu-
tes avant à me piAý !u6 pour elb- et par led 6ien--, A I'honmu
dont elle coinnaissait la violent amoUr et la vie mualheurtuse, O-
thorine dtait fr oidern6at appich6u ù3 Ditae et, apièî ?'&voit
d6ma.quée, la coemplaitavee une extrilnu atteotioa.

-Elle est moins joliu que moi I
'Tel fut le rdsultat do l'observation de la baronne, et un sout.

pir du contentement s'échappa, de ses lèvres.
.&lo.ai, la rAnrio:sstd et l'amour-propre satiafaitq laissant place

à nu certainr sentiment' de pîiié elle prit un flacon et l'approcha
du visage bîdmi de L~ pauvril 2 sEzite.

!.se cris pouse4s dans les Balsas, l'aEitztion de la foule, les
oleioranr provenant du dehors p6adtr4-t;ne daie la petite pièce
avec un bruit réellement assourdiseanat.

Diane était revenue à elle.
-Henri 1I Heuri 1 cria-tiut en se lovant et en se préeipi-

tant vers Humbert. lienri 1 je vous on conjure ! ramones-moi
près de tuarmère.

-Dianu 1 vaux :t'y songez pas lil fAut .prtir 1 dit le band;t
6a lui saisissant les matas.

"ai mère 1 màt mère I continua la pauvre enfant.
-Diinun 1 taisez-vous 1 fit le comte de Bornao'en la prunaot

dars ses bras.
la jeune fille se dégagea violemm-ant.
-M a mère ! je veux voir mia mère 1 dit-l1.
-Au diable 1 fais-la donc taire 1 s'écris, brntalgment Mer-

curins.
Plane recula, muette de -terreur, devaat cet accent grossier.
-Csatherine it clef de cotte porte 1 continua -Mercursus bn

dCsiguant la petite communication secrète par laquelle atrauparti

-O t' lef.? raSpate Cattzrine.
.- Or;i I donne vite 1 Plar les cinq cente mille diables do

licinze 1 ddpR&ih6-toi ti
-Mýais ja ne l'ai pàs 1 s'.oria la baronne.

-une r'as pua I Ta n'as paýS cette clef ?
-N~oa, te dis-je 1
-SEt qui dune l'ia,? hurla le bandit cen accompagnant ses

paroles d'una hiccnu~ bIas8ii1ôme.
-ýyroem l'a pris-, I

-Il t'a.doco emportéeo?
-- Prboblen1 ent 1
-Qau tons les s'intz sote... auaits i
-Maon ]?iatCJ mn: Dieu 1... ibaltndea Ysaoe, aveu qui suia.

jec aZ-o ?
RÙ.mbert me !' entendit pars.
Lui et OamaS:dos éttient c*uaupA5s après la porte secrète,

dont Humbert~ essayais. de forcer la serrure.
-M&. kuère 1 morn père 1 à l'aide 1 è, moi 1 au secours 1 cria

flanc folle -de torrent.
Jea pauv~re petite ne comprenait paa noa.cpua~ toute

l'horrible réalité du ma'h.ur qui la tiappait, mais ozl.- qui
l'entouraient lui fkaaient pur.
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